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&°\ Vpplient humblement. Les trois Eftats du Gouuerne- 
ment.de l'Ifle de France;ioinétauec les Bourgeois & 


ss? Habitans de la bonne Ville de Paris, fe faifant fort du 


confentement &-vnion des treize Prouinces & Gouucrne- 
ment du Royaume, & fpecialement detoures les grandes 
Villes, de la bonne volonté & intention-defquelles lefdits 


Eftats font affociez, tantpar paroles-que parefcrit, com. 
m£auflipar la conjonction del'interefticommun. Disans 
que depuis la mort duRov Louys XIII,d'heureute m cmoi- 
re,quoey quelesPrinces,grands Seigneurs, & Officiers(des 
refHouuenäces desenprmesiniuftices &mauxintrolerables 
quileurontefté faites, &, à tourle Royaume, par céux qui 
seftoient emparé dela puiffance abfoluë près du Roy, 
{ous lenouueau.nom de premier Miniftre d'Eftat) euffenr 
grotefté hautement de ne plus fouffrir qu'vn particulier 
sefleuaft ain fur-les efpaules des Roys, & à l'opprefion 
detoutfemonde ;'neantmoins par:le trop de bonté qu'ils 
ont eu, ileft auenu quyn eftranger nommé Iule Mazarin, 
seftinftallé dansice fouuerain miniftere, où il n’a efté éle- 
uéparfanaïiffance ny-paraucunferuice notablerendu à cet 
Eftat, ayipar aueun meri te, veuique Fon fçair qu’il ef Si- 
£ilien d'origine , & naturel fuier du Roy d'Efpagne , de 
tes dordidenaiffance, iqui acfté valet en diers des 
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nables desbauches de cepays-là , & s'eftant pouffe par 


fes fourbes, plaifante, 
Vengcn Franceouit$ 


ne 


es &-iatriguess, de telaétion eft 
| c{Bintrodyir par les mefmes moyens 
dans! l'efbrit de ceaix fu: àg uerfoient , . lequel l'ont 
auancé pour leur feruir d'efpion, & dWminiftere pour leurs 
intrigues particulieres, & auec le temps s'eft rendu fort 
puiffant fur l'efbrit& fur le Confeil dela Royne, tenant 
hautement tousiles grandsidu Royaume, fans qu'on ait 
recognu pendant ce remps d'autre authorité à la Cour, & 
dan$ toutes les affaires du dedans & du dehors, que la 
ficone,;au grand féanidalé de toute la maifon Royale & de 
toute la France, & à la derifion mefime des nations eftran:- 
geres : Qu'auffi depuis fix ans il a plus fait de mal,de degaft 
& de rauage,que les plus cruelsénnemisn'y fçauroiét faire, 
s'ils y eftoient venus à main armée & vainqueurs: car il a 
difgracié, bâäny & emprifonné, fans fuiet ny forme de iufti- 
ce;,lesPrinces, Officiers dela Couronne, & Cowr de Parle- 
ment, les grands>Seigneurs & les plus féruireurs des Roys 
& des Princesstait mourir quelques-vns d’iceux par poifon, 
entrautres lc Prefident Barillon, faifant paffer pour cti- 
me d'eftre trop afleétionné au feruicedu Roy, & au bien 
de l'Eftat:iln’a aupres deluy quedes genstres-mefchans, 
fans honneur & fans foy, traiftres, concuflionnaires, im- 
pics, & athées: s'eft attribué la charge de gouuerneur du 
Roy, pour lenourrir à fa mode, & l'empefcher de la com- 
pagnie deschofes neceffaires à bien regner afin de demeu. 
rer toufiours fon maitre, luy infinuer des fentimens d'a. 
_Merfion contre lesgens de bien; contre les Parlemens, & 

<ontre fes bonnes:villes, de peur qu'ils'ne s'approche 
Vn iour pour luy faire cognoiftre la verité du malheureux 
eftar où il les veut reduire, ila corrompu-cé qui eftoit de 
candeur; de foy,debonnes mœurs dedans la Cour,par des 
artifices;fourbes, & perfidies : yaparfon exemple mis en 
regne les berlans & ieux de hazard; qui font les ruines des 
plus grandes maifons, &autorifer l'impudiciré & rauiffe- 
ment, dont il s'eft plus veu d'exemples notables depuis. 
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qu'il ne s'en eftoit veu d'vn fiecle, À ofté jes charges fans 
connoiffance de caufe à des perfonnes de mérite, pour les 
donner à d’autres,afin d’en faire fescreatures:a violé & ren- 
uerfé la [uftice, empefchant que l'on n’en puiffe auoir au 
cune contre ceux qui luy appartiennent, arreftants les iu- 
ftes pourfuittes contre des crimes atroces, caflant & elu- 
dant àtous momens les Arrefts des Cours fouueraines, par 
deseuocations & par des Arrefts de: Commiffaires d’en- 
haut, Qui pis eft, il a pillé &rauy toutesles Finances du 
Roy, & reduit fa Majeftcenvneindigence-extréme,& tous 
_ les fuiets dans vne mifere pire que la mort; car.non feule- 
ment il a épuifé tout ce qu'il y auoit de deniers liquides-par 
des comptans, qui montent par an à des cinquante & foi: 
xante milhons, mais encoreila confommé par auance trois 
années du reuenu du Roy, pour embroüiller & confondre 
àiamais l'ordre des Finäces; Il authorife & amplifieeftran- 
gement cette maudite engeance de Partifans, qui la pluf- 
partvenus de laquais & palferniers ont misles Tailles en 
Party; faifans leuer par le moyen des compagniés de fu- 
zeliers , quifontautant de Memone déchaifneze ont ercé 
grande quantité denouueaux Officiers detoutes fortes, &: 
fait de ioureniour des impoftsinfupportables, pour l'exe- 
cution defquelsils fe font feruis de-cruauté; & des tortures: 
capables de tirer dela mouëlle des os des malheureux Fr 
çois,quieuffent efté bien aifes-d’en eftre quittes pour abans: 
donner tous leurs biens , & paiftre herbe comme de pau- : 
ures beftes. s'eftants veus tousà la fois 23000 prifonniers 
| dans les Prouinces du Royaume pour lestaxes des Tailles: 
& autres impofñts , dont ilen eft mort cinqmil hommes dis 
cette languéur, l'an mil fix cené quarante-fix, ainfr qu'il fe 
verifie par efcrouëés &regiftres des Geolliers. Neantmoins. 
quoy qu'il ait confommé tous les ans plus de cent ou fix: 
vingts millions, ainfi qu'ileft aifé de iuftifier parles Cofn: : 
ptes, en deniers prouenus, tant des Tailles, des Fermes, 
des Parties Cafuelles, des gages & droicts. : Il n’a payé, ny 
les gens de guerre, nyles penfions (defquelles toutefoisil… 
monftre de grands eftats pour conurirfes voleries a pour ) 
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æeu les places frontieres d'hommes, ny de munitions, ny 


fätisfaivauxeftars de la Marine & de l'Artierie, dont il eft 
deu plus de quatre années: n'a fait aucuns biens aux gens 


de véreu & de merite, ny donné aucune recompenfe à cetix: 


qui ont prodigu£leur bien & leur fang pour le feruice du 
Roy :'au contraire; ila fait perir de malfaim & de necef. 
1€ prefqueroutes!les armées du Réy, lefquelles n'ayant 
touché depuis cinqannées que deux montres par an, left 
mortplus dedix vingrsmil foldats de mifere & de neceffité, 

& horrible pauureté. Si bien qu'il eft certain, & fe peut 
prouver par plufieurstémoins irreprochables , qu'ila par 
tagé ces grandes fommies de deniers auec cctix qu'il a au- 
thorifé , &.en a englouty la plus grande partie, qu'il a fait 
tranfporter, tant par lettres de changes, qu'én efpeces & 
pierreries, & ce {oubs pretexte de fairela guetreen Ita- 
lie, & de conquerir quelques places, comme Piombino, 
& Portolongone: Donc partant onfçait bien qu'ilalaiffé 
les garnilons mourir de faim, leur eftant deu encores à 
prefenthuié& montres, '& qu'il n'a point fait faire lés re. 
parations neceffairec , 4e {arre qu'elles ne peuuent refifter 
à la moindre attaque de l'ennemy. De plus, pour auoir 
fuiet de continuertoufours la guerre, & par mefme moyen 
les pretextes de fa tyrannie; & de fesvoleries. Ilaéloïi- 
gné lapaix lors que la Francela pouuoit auoir la plus auan- 
tageu{c, toutes les armées victorieufes ont efté fur le 
poinét-de faire de grands progrez; il à rompu & détourné 
pardesmalices fecrettes, 8 n'a pointeu de confcience d 

les perdre & diffiper, & mefmes d'expoferles Princes qui 
les commandoient ; comme l'on a veu en Catalogne par 
deux fois, au fiege de Lerida, à la furprife. de Courtray, 
& aux'affaires de Naples, qu’il a laiffé deperir, non fans 
beaucoup d'apparence, qu'il s'entend auecles ennemis de 
l'Eftat , afin de trouuer refuge chez eux, fi la France en- 
nuyée de fes tyrannies‘vient àlechaffer. Ce Confideré, 
MESSIEVRS ,: & de plus, qu'il eft eftranger, & eftably 
naturel fuiet du Roy d'Efpagne , partant incapable d’auoir 


Charge"en France , par les Loix du Royaume ; par les 
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+ Ordonnanres des Roys, quiont 5 fohuent banny fes Ita: 
fens,& par l'Arreft authétique & celebre de l'année mil fix 
| sccrns dix-fCpt, en fuitté-de lamorc du Maréchal d'Ancre: 
Ii vovs pLaïse faire remoftranceàlaRoyne;furles grands 
Malheurs & defordres que ledit Mazarin a caufés, &fur 
ceux-qu'il caufcroit à l'aducnir s'il demeuroit plus long - 
_tenps dans certe dominationillegitime & violente.Com- 
me auf de faire entendre & remonfirer aux Princes du 
Sang la captiuité où les premiers Miniftres de l'Eflat ont 
, mis eux & tout IcRoyaume depuis filong-temps ,les ex. 
trêmes dangers où ils Les ont mis par plufeurs fois: leur 
remonftrer deuant lesyeux lesreproches que leurferont 
la pofterité, de seftre laiffé furprendre, & de ne fouffrir 
plus qu'vn cftranger mette en feruitude pour jamais le 
Roy, & toute la Maifon Royale. Partant que fa Majefté, 
& lefdits Princes, preuenant les dangers inéuitables qui 
en arriueront fils n'y pouruoyent promptement, veulent 
faire arrefter ledit Mazarin fousbonne & feure garde, re- 
peter de luy les finances du Roy qu'il a vollees, & le 
chaftier exemplairement de tant de crimesenormes qu'il 
a commis. Et afin que la France, & les Roys, Princes & 
peuples ne retombent plus à l’aduenir dans vne mefme 
feruitude, que les Princes veulent fe donner la peine, 
comme enfans de la Maïfon, & leur intereft conjoint a- 
uec ceux de l'Eftat , & que ceux des François fauorîs y 
font toufiours contraires de manier lefdites affaires par 
leurs propres mains, non plus par celles des fauoris qui 
les trahiflent &les vendent, & de vouloir gouuernereux- 
mefmes par l’aduis des Seigneurs & des perfonnes de 
qualité, d'experience & de probité irreprochable, fans 
plus permettre l'entrée du Confeil à des gens de néant, 
corrompus, & tels que ledit Mazarin y a introduits, a- 
fin qu'ayant exterminé tous les impoñfts & les ruines de 
Ja tyrannie pañlée, & remedier aux defordres infinis qui 
font prouenus, & ils puiffent gouuerner la France fous 
les Loix de Dieu & celles du Royaume, conclure vne 
pax aduantageufe, faire refpirerles peuples qui n'en peu- 
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_uent plus : & en fin rendre cétEftatfi puiflant, & fiheu- 


_ preffion des mefchans Miniftres , ny les efforts des enne> 


 #, 


7" 


reux au dedans-& au dehors, qu’il ne craigne plusl'op 


.mis: proteftant les Etats , & les autres bons François, 


qui Dieu mercyfonten Corpsen grand nombre, Que s'il 
n'y eft pourucu promptement, &commeil eftneceffaire, 
ils y employeront, s'ils y font contraints, tour leurbien 
-& leur fang pour y remédier, & fe feruiront de tous les 
moyens que la nature & Le deuoir enfeignent pour de- 
fendre fon Roy, fon pays, fa liberté, .& fa vie. 
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